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ou de force a ceux qui {e trouuoient defia dans ce
party. En vn mot les calomnies en viennent {i auit,
& cette haine contre la Foy eft rendué& fi publique,
que les Chreftiens, qui du commencement ne croy-
oient pas que les affaires en deuffent venir A ce point,
ingerent qu'il falloit au pluftoft coniurer cet orage.

Ils s’affemblent pour cet effet & cherchent les
moyens de parer a ce coup: mais plus ils parlent 12
deffus, plus ils y voyent d’obfcurité. Enfin 1'vn
d’eux [85] prend la parole. Mes freres, leur dit-il, ce
font les affaires de Dieu plus que les noftres, c'eft &
luy d’appaifer ces tempeftes, & a nous de fouffrir
auec ioye, ou du moins auec patience autant qu’il le
voudra. Voila les fentimens que Dieu me donne,
faites moy part des voftres, puifque nos cceurs n’e-
{tans qu’vn dans la Foy ne doiuét auoir rien de fecret
lors qu'on s’attaque a nous comme Chrefti€s. Pour
moy, dit 1’vn, lors que i’entends ces calomnies, &
que les iniures me fuiuent, ie pafle mon chemin, ie
penfe que ces pauures Infideles font comme des
chiens qui abayent. Que m’importe quoy qu'ils
difent ou faffent contre moy, pourueu que i’aille au
Ciel. Ie me tourne vers eux, replique vn autre, ie
leur dis qu'ils prennent courage, qu’ils continuent &
me maudire, que Dieu me fait du bien lors qu’ils me
font du mal, & qu’en me difant ces iniures, ils atti-
rent fur moy vn amas de benedicions qui leur {font
inconnu&s. Mon cceur, dit va troifiéme, voudroit
bien quelquefois fe vanger, mais quand ie fonge que
Iefus-Chrift eftant fur terre a plus enduré que cela,
ie me confole, & [86] ie le prie qu’'il me donne cou-
rage iufqu’a la fin. Chacun auance fes penfées, &
aprés tout ils reconnoiffent que Dieu eft toufiours



